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LA DISCUSSION 
BUDGÉTAIRE 
AURAIT LIEU 

VERS LE 14 MARS 
La loi Je Finances comporterait 

des mesures visant 
les Anciens Combattants 

( D t N O T R * R É D A C T I O N P A R I S I E N N E ) 

Aw coure des séances du Conseil de 
cibinet et du Conseil des ministres qui 
se sont tenues hier a Paris, les ministres 
des Finances et du Budget ont fait à 
leurs collègues un expose concernant le 
futur budget de 1833. M. Lamoureux a 
fait connaître qu'il reprendrait l'ensem­
ble dea propositions budgétaires dépo­
sées, le 15 novembre dernier, sur le 
bureau de la Chambre par MM. Ger-
maJps-Martin et t'almadc, permettant 
ainsi à plusieurs budgets déjà adoptés 
par la commission des finances de 
«Irjoeurer acquis. Toutefois, le ministre 
«lu Budget adressera prochainement à 
M. Malvy. président de cette commis­
sion, des lettres rectificatives destinées 
à ajuster le chiffre de l'équilibre arrêté 
par les prédécesseurs de M. Lamoureux 
avec les économies votées mercredi der­
nier par le Parlement. 

La loi de finances, de son côté, fera 
l'objet d'une communication ultérieure. 
File comportera de sérieux allégement s, 
par suite de l'adoption d'un certain nom­
bre de mesures restrictives incorporées 
dans damier douzième provisoire, mais 
elle comprendra toutefois des disposi­
tions concernant les anciens combat­
tants. 

Dans les milieux parlementaires et. 
no laminent, dans l'entourage du prési­
dent du Conseil, on estimait que la dis­
cussion du budget en séance publique 
pourrait débuter des le 14 mars et l'on 
• mettait l'espoir que, si les deux assem­
blées parlementaires voulaient bien faire 
un nouvel effort, le budget pourrait être 
\oié avant Pâques. 

Dans les couloirs du Palais-Bourbon, 
le son de cloche était diffèrent. Ou décla-
i ût en général que la date du 14 mars 
était un minimum et que le débat ne 
pourrait pas s'engager avant quinze 
jours ou trois semaines d'ici, le nouveau 
rapporteur général, M. Jacquier, ue pou­
vant pas être en mesure de déposer son 
rapport avant ce délai. On ajoutait qu'un 
deuxième devrait être en conséquence 
demandé pour avril comme pour les mois 
de février et mars. 

Marin, en ce qui concernait le vote 
définitif du budget, les avis étaient 
moins optimistes que ceux émis dans les 
sphères de nos dirigeants. 

LE GROUPE SOCIALISTE 
DE LA CHAMBRE 

S'EST RÉUNI NIER 

Il ne se prononcera que mercredi 
prochain sur la démission de 

MM. Léon Blum et Vincent-Auriol 
auprès desquels des démarches 

vont être tentées 
L* réunion que le groupe socialiste a 

tenu hier jeudi matin a été très brève. 
Il n'y avait d'ailleurs qu'un petit nombre 
de membres présents. Après une délibé­
ration sur les suites à donner a la lettre 
de démission de M. Léon Blum et à celle 
de M. Vincent-Auriol, toute décision & 
ci; sujet a été ajournée à mercredi pro­
chain. ^ 

Plusieurs membres du groupe ont an­
noncé qu'ils insisteraient auprès de MM. 
Léon Blum et Vincent-Auriol pour qu'ils 
reprennent leur démission. 

A l'issue de la réunion, le communiqué 
suivant a été publié : 

« Le groupe socialiste s'est réuni sous 
la présidence de M. Compére-Morel. Sur 
la proposition de M. Marquet. il a été 
décidé que la délégation executive pren­
drait contact avec Léon Blum et Vin­
cent-Auriol, avant la prochaine réunion 
du groupe, qui a été fixée à mercredi ». 

LES NOUVEAUX IMPOTS 
SONT IMMÉDIATEMENT 

APPLICABLES 
Le ministre des Finances publie le 

coirimuniqué suivant : 
« Contrairement aux informations 

données par -certains journaux, les me­
sures financières comprises dans la loi 
de douzième provisoire du J8 février 
1933, sont applicables dans les délais or­
dinaires, à compter de la promulgation. 

» Par suite, les dispositions concer­
nant les alcools, les automobile* usagées, 
les taxes au poids et a l'encombrement, 
les essences, les gaz-olfc> et l'acide carbo­
nique qui ont été promulguées par télé­
gramme, sont applicables dès le 1er 
mars. Los autaes mesures papmulguées 
par la voie habituelle, sont applicables 
a Paris, à compter du 3, mars inclus et 
dans" 1rs 'départements un jour franc 
après l'arrivée du « Journal Officiel s 
au chef-lieu d'arrondissement. 

» En ce gui concerne les impôts sur le 
revenu, les mesures nouvelles votées sont 
applicables à la totalité' des' Impôts affe-
rents à 1933 (revenus de 1932 ». 

Un voyage de M. Daladier 
en Angleterre 

M. Daladier a reçu, hier matin, une 
délégation des parlementaires du Vau-
cluse, qui sont venus l'inviter à présider 
le banquet annuel vauelusien, qui aura 
lieu à Paris, vers la fin de la première 
quinzaine de mars. 

Le président du Conseil a accepté en 
principe de présider cette manifestation, 
sous la réserve qu'il ne serait pas, à cette 
date, déjà parti pour l'Angleterre, où 
il a l'intention de faire un bref voyage 
dans le courant du mois. 

Le Conseil des Ministres 
s'est réuni hier 

IJTS ministres se sont réunis hier après-
midi, à 16 h., à l'Elysée, sous la prési­
dente de M. Albert Lebrun. MM. Paul-
Roncour. ministre des Affaires étrangè­
res, et Sarraut. ministre des Colonies, 
nctueUement à Genève, n'assistaient pas 
itu Conseil. 

Le budget et l'outillage national 
MM. Georges Bonnet, ministre des Fi­

nances et Lamoureux, ministre du Bud-
Mt, ont entretenu le Conseil des pro­
blèmes relatais au budget et à l'outillage 
national. 

L* défense du marché des blés 
M. {«veuille, ministre de l'Agriculture, 

;i soumis à la signature du président de 
la République un décret pris en appli-
< atkm do la loi du 26 janvier 1933. rela­
tive a la défense du marché des blés. 

Ce décret fixe les conditions dun-s les­
quelles seront consenties par le Crédit 
agricole les avances destinées au finan­
cement de la récolte de 1932. 

La professeur Pinard 
grand-officier 

de la Légion d'honneur 
Sur la proposition de M. Danielou, mi; 

lustre de la Santé publique, le Conseil 
n décidé d'élever à la dignité de grand 
officier de la Légion d'honneur M. le 
professeur Pinard, membre de l'Acadé­
mie de méCecine. directeur de l'école de 
puériculture de la Faculté de médecine 
tic Paris. 

Le voyage de M. Lebrun à Lyon 
Le Conseil a désigné MM. Penancier, 

vice-président du Conseil, garde des 
Sceaux : Camille Chautemps, ministre 
de l'Intérieur ; de Monzie, ministre de 
1 Education nationale : Serre, ministre 
du Commerce, pour accompagner le pré­
sident de la République dans le voyage 
qu'il doit effectuer à Lyon les 11 et 12 
mars prochain à l'occasion de l'inaugu­
ration Ces nouveaux bâtiments de la 
Foire de Lyon. 

A LA COMMISSION SÉNATORIALE 
DE L'ALCOOL 

La commission sénatoriale de l'alcool 
reunie hier après-midi, tous lu prési­
dence de M. Tournuu, u entendu le 
î'iirsau du groupe viti.ole. et les repré-
tentants île la Confédération Générale 
des Planteur» ilt} Betteraves. Celte au­
dition, ri laquelle ont tissistu île- repré. 
Feulants dé la eiilriculiuic. a fait appa­
raître le désir général de toutes les 
< atéaories île producteurs intéressés, 
<1 aboutir & la solution du problème de 
i'alcool. 

La rupture des lignes 
chinoises dans le Jéhol 
On mantle de Pékin qu'une trahison 

UaiLs les rangs chinois a provoqué la 
mptuic dus lignes chinoise», hier 
matin, et peut avoir pour conséquence 
la perte du Jehol. 

Ou apprend, en effet, de source auto­
risée, que le général Sun Tien Tying 
est passé aux Japonais à 'i'cjiih r'enu. 

e qui a bouleversé lo plan du défense 

tréparé par le général Tchung sjue 
iaug. 

Les Japonais ont pris 
de nouveaux points stratégiques 
Après avoir occupé Tohi-Perig, posi-

tion stratégique essentieilu du Jeliûl 
central, et Lins-Yuan, importante 
passe des moniales dominant le 
Jehol méridional, les troupes uippo-
maudclioues convergent maintenant 
vers Jehol (l'clieus-Teli). la capitale du 
Jehol. 

Les troupes chinoises régulières et 
irrégullere» battent en retraite, en 
désordre, vers Ping-Tuhouap. La dé­
bâcle des armées chinoises galvanise 
encore le moral des troupes mand­
choues qui, avec l'aide des troupes 
japonaises, ont la certitude de prendre 
TcbenB-Teh dans les quelques jours 
qui vont suivie. 

Lnlin, on mande de Ling-Huan que 
les Japouais ont occupé Sou Tao Lins; 

LES DÉCLARATIONS 
A FAIRE D'URGENCE AU FISC 
l'urmi les dispositions nouvelles égic-

ié«j par la loi du *> février, il convient 
de rappeler : 

Boisions. — Le droit de oonsomrna-
tieui sur l'alcool est majore de 30 fr. 
par Hectolitre d'alcool pur et une sxir-
taia du l"o fr. far hectolitre-d'alcooi 
pur est établie sur tes apéritifs autres 
que ceux à base de vin (amers, bitters, 
etc...), ainsi que sur les spiritueux 
anisés avec un minimum d'imposition 
pour ces derniers Uo W°. 

Les fabricant*, commerçants et dépo­
sitaires d'alcool sont tenus de faire au 
bureau de la Hegie, clans le diial rie 
j tour*, a compter riu 1er mars, la dé­
claration, par espèce, de» quantités 
existant, en leur possession. Us devront. 
eu outre, déclarer, dés réception, les 
quantités en cours de transport a la 
dite daie du 1er mars et acquitter les 
complément» de droits exigibles. 

Eêfe'Kei de p<trol<: et benzols. — La 
même déclaration de stocks doit être 
laite, dans le même délai, par les com­
merçants et. dépositaires d'essences «le. 
pétrole (purs ou eu mélange), benzols, 
etc..., qui sont frappés d'une majora­
tion de taxe de à fr. par hectolitre. 

iuloiiiobilts. — l e s remorques pour 
véhicules automobiles sont soumises à 
un droit fixe annuel indépendamment 
îles autres luxi.-s H doivent faire, dès 
a présent, l'objet d'une déclaration à la 
recette buraliste. Elles ne peuvent plus 
circuler salis un permis de circulation 
spécial. -

LE RETOUR DE L'ÉQUIPAGE 
DE L' « ARC-EN.CIEL » 

L'avion de l'aéropostale piloté par 
Mermoz ramenant une partie des mem­
bres de l'équipage de 1' « Arc-en-Ciel » 
a du atterrir à Chartres en raison du 
mauvais tempo. 

D'autre part, on mande de Bordeaux 
que, contraint par le mauvais temps, 
l'appareil piloté par l'aviateur De Ver-
neuuli, ayant, à bord l'ingénieur Couzl-
net, le capitaine Mailloux et un radio­
télégraphiste, après avoir quitté Toulou­
se en direction de Paris, a dû venir atter­
rir à Bordeaux. 

QUATRE ENFANTS ONT PÉRI 
DANS L'INCENDIE D'UNE MAISON 

On mande de Prague que, dans un 
village de Moravie, quatre enfants 
Sgés de quatorze mois à six ans ont 
péri au couia de l'incendie d'une cliau-
infère où leurs parents les avaient 
laissés enfermés. 
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UN TRAIN A DÉRAILLÉ HIER 
EN IRLANDE 

Un train de voyageurs allant de 
Belfast a Oniugh et ÈiiiilaUlllen, sur la 
lie.ue du Nmd, a déraille dans la inaii-
Pee prié de la «aie d'Oluagh (comté 
de Tyrone). 

Vingt personnes ont été blessées. 
l.'ao -nient serait dû a nue erreur 

d'aiguillage. Le convoi entier, sauf la 
locomotive et le tender, elait sorti îles 
lails et se serait abattu au bas d'un 
talus. 

ARRESTATION 
D'UN CHAUFFARD MEURTRIER 

Un cycliste, M. Eugène Modanc, âge 
de 50 ans, jardinier, à Reims, avait 
été trouvé écrasé, la nuit du 22 janvier, 
à Epernay. par un automobiliste qui 
avait pris la fuite. 

Après d'activés recherches, cet auto­
mobiliste. M. Jean Reehalaud, âgé de 
ï l ans, représentant de commerce, à 
Reims, vient d'être arrête 

LE FEU A BORD 
D'UN CARGO ANGLAIS 

A BORDEAUX 
On mande Ue Bordeaux qu'hier nia-

tin, ù 11 heures, le feu a pris dans la 
cale avant du carno anglais « Lile-
purk », chargé d'arachides et amarré 
aux dock». Le feu est dû à récliaulie-
iiient de la cargaison. 

lu loyer a été très rapidement éteint 
mais bientôt, dans la cale uu 2, des 
.-acs d'arachides, également par suite 
de réchauffement, ont pris feu. Les 
pompiers ont circonscrit le nouveau 
foyer. 

Le cargo a été laissé sous la surveil­
lance de quelques pompiers ; aucune 
partie essentielle du bateau n'est 
atteinte. 
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LE SQUELETTE N'EST PAS CELUI 
D'UNE VICTIME DE LANDRU 

Un squelette, que l'en croit être celui 
d'une femme, a été deoouvrrt dans une 
maison en démolition, rue de Paris, à 
Clichy, sous un carrelage ayant servi 
de plancher k la boutique d'une épice-
rie-buvettè. " 

Les débris humains se trouvaient A 
environ 75 centimètres de profondeur. 
Le commissaire de police constata qu'il 
s'agissait des restes d'un être relative­
ment Jeune. La mâchoire Inférieure 
portait, en effet, une rangée de dents 
complètes et absolument intactes. Aux 
ossements, de couleur vieil ivoire, n'adhé­
rait aucun lambeau de chair. 

On souligne un détail curieux : Lan-
dru, le sire de Gambais, de tragique 
mémoire, habita, pendant de nombreu­
ses années, la maison voisine. Mais oh 
pense qu'il ne s'agit la que d'une coïn­
cidence. ™ 

D'après les déclarations faites, hier 
matin, au commissariat de Clichy, au 
sujet de la découverte dans un immeu­
ble en démolition, de cette localité, 
d'ossements humains, cette découverte 
ne saurait se rapporter a l'affaire Lan-
dru. En effet, les premières constata­
tions médicales permettraient d'affirmer 
que ces ossements auraient été inhumés 
à cet endroit, il y a plus de cinquante 
ans. 
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LA MÉDAILLE MILITAIRE 
DES RÉSERVES 

Le « Journal Officiel » commence ce 
matin la publication du tableau de con­
cours de 1932, pour la médaille militai­
re des réserves. 

Cette publication, qui durera quatre 
jours consécutifs, comprend environ 
35.000 noms. 

1 -m u i il i « i a » P« • • • » 

LES FLORALIES GANTOISES 
Les fameuses floralies gantoises auront 

lieu cette année dans les lœas> du Pa­
lais des fêtes du Parc de Qand, du 22 
au 30 avril prochain. 

Dans le grand hall figureront les col­
lections d'azalées des horticulteurs bel­
ges. Dans la salle de gauche seront expo­
sés les envols des horticulteurs de Paris 
et des environs ainsi que les collections 
de plantes de la Côte d'Azur. 

LA DICTATURE 
S'AFFIRME 

EN ALLEMAGNE 
Le futur Reichstag ne tiendrait 

qu'une seule séance 
et s'ajournerait 

pour une longue période 
On mande de Berlin que le Reichstag 

qui sera élu le 5 mars siéger» ù Pots-
dam, dans l'égUse de la garnison, en 
raison do runpossibilité de se réunir à 
Berlin, dans le palais incendié. Il est 
probable que - le nouveau Reichstag 
s'ajournera à bref délai pour une lon­
gue période. 

Une seule séance suffirait pour la lec­
ture de la déclaration gouvernementale 
et pour la décision d'ajournement. 

D'après la « Deutsche AUgemeina Zel-
tung », le parti communiste ne pourra 
sans douta pas prendre part à cette 
réunion du Reichstag ; ce journal ajoute 
que certains vont même jusqu'à suppôt 
ser que le Parlement ne comprendra ni 
communistes ni socialistes. 

Lé drapeau républicain 
va être supprimé en Prusse 

Le drapeau républicain, noir, rouge, 
or, disparaîtra à bref délai des édifices 
de l'Etat et des municipalités de Prusse, 
où il sera remplacé par le drapeau noir, 
blanc, rouge, aux couleurs de l'Empire, 
qui devra être lusse à coté du drapeau 
prussien. 

Un décret du gouvernement prussien 
va être publie à cet effet. 

Des mesures 
contre les correspondants 

des journaux étrangers 
Le cabinet du Reich a décidé, au cours 

de la séance qu'il a tenue hier, de pren­
dre des mesures spéciales contre les cor­
respondants étrangers qui, selon l'expres­
sion du communiqué officieux publié à 
ce sujet. « attaquent le gouvernement du 
Reich d'une façon mal intentionnée ». 

La lutte contre le socialisme 
Une motion raciste tendant à interdire 

aux fonctionnaires prussiens de s'affilier 
au parti social démocrate, t>era déposée 
à la nouvelle Diète de Prusse. M. Kube, 
président de la fraction raciste de l'an­
cienne Diète, a précise, en annonçant 
cette mesure,, qu'elle était nécessaire 
« pour mettre fin a l'activité socialiste 
dangereuse pour l'Etal ». Il a ajoute que 
la nouvelle loi qiu en serait la consé­
quence serait dirigée contre le marxisme 
tout entier. 

On va distribuer des vivres 
Le cabinet Hitler a décidé de faire 

distribuer gratuitement des vivres à la 
population des principales régions indus­
trielles de l'Allemagne, en premier Ueu 
à Berlin, en Haule-Silésie, dans la 
Ruhr, à, Koenigsberg, en Thuringe et en 
Bavière orientale. 

Les arrestations continuent 
Trois personnes ont été tuées et cinq 

grièvement blessées, à Berlin, au cours 
de rixes politiques. 

Cent cinquante personnes ont été ar­
rêtées pour infractions à l'ordonnance 
contre les menées communistes. 

Osicrod, en Prusse orientale, un 
hitlérien a été tué d'un coup de matra­
que ; sept républicains ont été arrétés. 

En Rhénanie et en Westphalie, 
2.056 communistes ont déjà été arrêtés 
à la suite de l'action gouvernementale. 

A Erfurt, la police a fermé plusieurs 
locaux communistes et a perquisitionné 
également dans les coopératives social-
démocrates. 

A Brème, 50 communistes ont été ar­
rêtés, alors qu'ils affichaient un placard 
juge séditieux., «, « , 

A Leipzig. 200, k£. de tracts commu­
nistes ont eié saisis au cours de perqui­
sitions domiciliaires. ' Plusieurs arresta­
tions ont eu; opérées. 

Le gouvernement bavarois interdit 
deux journaux hitlériens 

Le gouvernement bavarois a interdit, 
du 1er au 5 mars inclus, deux journaux 
nationaux-socialistes publiés eu Bavière. 
Parmi eux se trouve la «Bayerischc Ost-
wacht », organe national-socialiste le 
plus important de la Bavière septentrio­
nale Ces journaux ont proteste auprès 
du ministère de l'intérieur du Reich à 
Berlin. 

UN CRIME FUT-IL COMMIS 
DANS LA FORÊT DU FOUR 

entre Fourmies et Anor ? 
( S U I T f OS k « P R E M I E R E P A G i J 

» Ce jour-là, le dimanche, nous som­
mes partis de Fourmies pour aller dan­
ser à Htmon. comme nous le faisions 
parfois. J'étais avec mon amie Plin­
guier était seul. Il avait l'au- soucieux. 
Arrivé 4 l'endroit'ou la veihe J'avais vu 
son auto en ' stationnement, je voulus 
prendre le crtcrntn de gauche qu. mène 
à de vieilles carrières abandonnées et 
aujourd'hui inondées. 

~ Non, surtout pas par li, s'écria 
Plinguier. Et il s'écaria brusquement. 

c Je prisais alors que c'était dans la 
carrière qu'il avait dû suprimer sa mai-
tresse.' 

» Péguy nous conduisit alors à travers 
bols Jusqu'à l'ancienne Carrière devenue 
aujourd'hui un véritable lac large et 
profond. 

— Vous voyez, dit-il, c'est ici qu'il a 
jeté le cadavre. 

_ Mais pourquoi dites-vous cu'il a tué 
une femme ? 

i—> Parce que dans les conversa as 
que j'ai eues par la suito avec lui, il 
faisait parfois allusion à celle dont il 
s'était débarrassé. D'autre part, mon 
amie Gabrielle l'a entendu un jour qui 
racontait à. un. fraudeur : 

— J'ai du lui fermer la bouche. Elle 
ne parlera sqrement ' phis. 

« Plingutfr, du reste, après l'a iirc du 
bois du Four, n'avait plus la conscience 
tranquille. Il vivait dafis une perpétuelle 
angoisse. La nuit, il cherchait en vain 
le sommeil. Il se mit à boire. 2n deux 
jours, il m'a vide une bonbonne de 
32 litres de vin. 

» Encore un détail qu'il faut que je 
vous signale, poursuit Péguy. Quelques 
jours après le drame, il s'est empressé 
de chercher un acheteur pour sa voi­
ture. Il alla trouver un garagiste de 
Reims et lui demanda de la nettoyer. 
L'auto portait, sur un des coussins, une 
large tache. Le" garagiste lui déclara : 
« Celle-ci on ne l'enlèvera pas ». C'était, 
à mon avis, une tache de sang. » 

La victime ? 
Nous essayons d'obteiur de Péguy, des 

précision intéressantes et nous en arri­
vons à la victime. 

— Quelle était la femme qui accompa­
gnait Plinguier le soir tragique ? 

— Je ne peux pas le dire. Plinguier est 
toujours reste réservé sur cette affaire. 
Un jqur, toutefois, il m'a confié : « Il 
y en a une que tu ne reverras plus. C'est 
la petite dont j'ai fait la connaissance 
a Valencienoes ». 

< Je me souvenais de cette fille qu'il 
avait rencontrée dans un café-dansant 
de la place d'Armes de Valenciennes. Je 
sais qu'elle est venue, pour le suivre, 
prendre position au café B.... a Aveenes. 
C'est elle qui devait ètro enceinte des 
œuvres de Plinguier et celui-ci voulait 
se débarrasser d'elle car elle le harcelait. 

— Et Plinguier aurait tué une jeune 
femme et aurait caché le cadavre en cet 
endroit ! 

— J'en ai la conviction. Le dimanche, 
lendemain du drame, quand nous som­
mes passés sur la roule, j'ai remarqué 
sur le chemin qui conduisait à la carriè­
re abandonnée, les traces des roues de 
la voiture de Plinguier. La petite a peut-
être été tuée à l'orée du oois et Plin­
guier l'aura emmenée ici avec son auto. 

« Les jours suivants, je suis venu à 
plusieurs reprises pour voir si je ne dé­
couvrais pas le cadavre. J'ai fouillé le 
bois, pensant qu'il avait pu l'enterrer. 
Je n'ai trouvé aucune trace de terre 
fraîchement remuée. Ici, il n'avait qu'à 
attacher au corps une de ces grosses 
pierres, puis le Jeter dans l'eau. On ne 
le retrouverait jamais. 

Nous avons encore une question à po­
ser a Péguy, savoir quel mobile l'a poussé 
à dénoncer son ami. Ressentiment ? 
Vengeance ? Jalousie ? 

—t Non, dit Péguy, je l'avais dit au 
père Couture. Je parlerai quand je serai 
certain que Plinguier ne pourra pas 
în'atteindre. En ce moment, il est en 
prison, je suis traijguille, je libère ma 
conscience ». 

Voici donc l'hallucinante affaire 
qu'ont à débrouiller les policiers : un 
mdividu repris de justice, vient dire 
qu'il y a eu crime, mais il ne précise 
rli l'endroit, ul le lieu. IJ ne donne qu'un 
élément : le nom du meurtrier. Aucune 
trace de la victime On dit qu'il s'agit 
d'une femme d« mœurs légères, mais 
laquelle ? Péguy nous a avancé ' un 
nom, mais sans grar.de conviction. 
« C'était peut-être une certaine Marie-
Louise », a-t-il dit. C'est tout. 

Il faut chercher à savoir s'il y a eu une 
disparition dans ce milieu interlope, 
parmi ces femmes qui vivent souvent en 
marge de la société, et qui, un beau 

La « Semaine du poisson », qui aura I i°"r . Quittent te pays pour d'autres 
lieu à Lyon, comportera' tine exposition «eux, sans autre forme de procès. Viveiit-
de la même durée que la foire, du 9 au e» e s encore ? On ne sait. De combien 
18 mars, et se tiendra dans les sWnds | d'entre elles n a-t-on pas parle depuis le 
du quai « Téte-d'Or », face au palais * J """ ~ ~" *" " 
de la foire. 

Des conférences seront faites par 
d'éminentes personnalités, dans la salle 
des congres du palais de la foire. 

En prenant l'initiative d'organiser, 
pendant sa manifestation de 1933. une 
« Semaine du poisson », la foire inter­
nationale de Lyon a voulu soutenir les 
industries nationales de la pèche mari­
time et contribuer à qn abaissement du 
coût de la vie, en propageant la consom­
mation du poisson de mer. 

U SEMAINE DU POISSON 
A LA FOIRE DE LYON 

DEUX AFFAIRES 
concernant le blé et le tin 

vont être jugées 
à Dunkerque 

faute d'une précision matérielle qui con­
firme sa déclaration, on n'ose l'affirmer. 
On lui a (ait ressortir la gravité de l'ac­
cusation qu'il porte et il n'a pas c'é 
ébranle par la portée que preiul son 
témoignage. 

Son attitude avant et au moment de 
sou arrestation parait, 4'autrc part, ar-1 
guer en faveur de sa bonne fol. Et pour­
tant, l'on ne peut s'empêcher de témoi­
gner quelque méfiance à son égard et. 
avant même d'envisager une accusation 
sans fondement, de penser que Péguy 
lui-même a pu s'abuser. En effet. Il a 
entendu Plinguier'dire qu'il s'était débar­
rassé d'une dé ses maîtresses, mais ne 
s'aglssait-U pas tout simplement d'une 
banale rupture ? Plinguier n'aurait cer­
tes pas hésite devant un crime et après 
l'avoir accompli, aurait su te dissimuler 
habilement, îrrais ce coureur de cotillons 
avait-il besoin de recourir au meurtre 
pour se débarrasser d'une femme qui le 
Renaît ? ICoust 

Comme on le voit, actuellement, plu­
sieurs versions peuvent être envisagées 
et en attendant le fait patent qui orien­
tera l'affaire dans un sens ou dar.j un 
autre, il convient de se montrer prudent 
et de n'accueillir qu'avec de sérieuses 
réserves, le grave témoignage de Lucien 
Péguy. 

Une enquête difficile 
M. Ucciani, commissaire divisionnaire 

de la 2e brigade mobile, a reçu du Par­
quet d'Avesnes. une commission roga-
toire aux fins d'enquête. Il a chargé de 
cette mission deux de ses plus actifs col­
laborateurs : MM. Biget, commissaire, 
et Coussemaclter, inspecteur principal 
Les policiers ont une lourde et délicate 
tache. Réussiront ils à la mener à bien ? 

Actuellement, ils s'efforcent de décou­
vrir si, parmi les anciennes maîtresses 
de Plinguier, l'une d'elles n'est pas por­
tée disparue. C'est une opération de lon­
gue haleine. Peut être un coup de théâ­
tre surgira-t-il amenant un dénouement? 
On espère, mais en attendant, c'est le 
plein mystère. L. B. 

T c ^ 

LA FÊTE FRANCO-BELGE 
DES AUTOMOBILISTES 

A MAUBEUGE 
Ainsi que nous l'avons annonce, le 

Il JII.HS, aura lieu a MauMeiiy . une 
manifestation de sympathie organn-ee 
par le Hovale Automobile Club du liai-
naut, à l'occasion dé la misé eti vigueur 
du nouveau régime douanier', par SUl'e 
do la ratification de la Convention fran­
co-belge du 31 dée'"im.r< 1931, Instituant 
d'ux régimes frontalier et touris'i'iue 
pour la circulation de» véhicules auto­
mobile.-. 

Une réception sera faite il la moliie, 
à 10 h., par la Municipalité et l'on 
procédera au dépôt d'une sertie au mv-
uumeut aux morts. 

Les sociétés françaises et belges «,ui 
désireraient s'associer a celle manifes­
tation, c-ont Invitées à assister à cett* 
réception. Beuniou dans la cour de la 
mairie, à y li. 4J. 

l e méui.ï jour, un concert en inafir 
née. organisé sous l^s auspices de la 
municipalité, au protH w loupes po. 
polaire*, aura lieu au Théâtre Munici­
pal, avec le concours de la « Royale 
L'iiion Chorale de la Bouvepie ». 

l i s prix dan places seront de : 5 fr. 
U fr., i fr. et 1 fr. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DES P. T. T. 
' Un concours pour l'admission a reçois 
Buperieure u\s l'o-'^s et d-s Télegrauli.i 
-«HOU Ui's rédacteur* *••*»») fera ouvert 

les H, -3. -'«> et •-'7 avril l!Wa pour les épreu­
ves écrites, ci a nue daio qui sera ultérieu­
rement fixée pour les épreuves urales. Les 
centres nu suroaj lieu les épreuves écrite! 
seront déterminée uiu rieuteuieiu. Les eprcii-

oiaP's seront subite ^ Haï -
i llsla d'inscription des candidatures ser-4 
o le SI mais lyjj uu soir. 

commencement de cette "enquête Cer­
tes, il s'agit d'une maîtresse de Plinguier 
mais celui<i, habitué des lieux malfa­
més, changeait de maîtresse chaque jour. 
A qui s'adresser pour faire surgir la lu­
mière ? 

Le 28 mai 1931 
Au cours de notre enquête, nous som­

mes allés au garage Molière, à Aulnoye, 
où nous avons pu établir un point inté­
ressant. Paire préciser le jour ou Plin­
guier reprit sa voiture, c'est-a-du > celui, 
où selon le témoin, se serait déroulé le 
drame. C'est, nous a-t-on dit le 38 mai 
1931. C'est un élément, mais il ne suffit 
pas pour élucider le mystère. Nous avons 
cherché également à contrôler les dires 
de Péguy Certes, sa maitres.se abonde 
dans son seps, mais la version qu'elle 
donne d'une scène a laquelle elle assista 
le dimanche 29 mai, comporte un luxe de 
détails ignorés de Péguy lui-même et il 
y a lieu de n'accepter çc témoignage 
qu'avec circonspection. 

Péguy dit-il la vérité ? Actuellement,' ÛKI 

••• «'• ' • , •"• • ' . " U " ..' . ' . . . S 

LES ÉLECTIONS A LA CHAMBRE 
DÉPARTEMENTALE 

D'AGRICULTURE 
Délègues des Associations ; recense­

ment général des votes émis au scrutin 
gênerai du 26 février. 

Nombre de groupements inscrits, 595, 
dont le Lé est de 149. 

Nombre de groupements ayant pris 
part au vote, 580. 

Nombre de voix auxquelles ont droit 
ces groupements, 1.112. 

Suffrages exprimés, 1.104. 
Nuls, 8. 
Ont obtenu : MM. Dorchies, 9G6 voix, 

élu ; Chestem, 918 voix, élu ; Dqfour., 
916 voix, élu : D'Hespel. 911 voix, élu ; 
Outters, 838 voix, élu ; Macque. 652 voix. 
élu ; Bocquet, 608 voix, élu : Lcngrand. 
372 voix ; Procureur, 368 voix." 

Deux affaires importantes vont être 
iqgées samedi i mars, par le in^uBai 
eorreoiienn,.] dé Dunkerque. Elles ron-
i.-ornent : l'une, le commerce du ble ; 
J'BUtie, la cqliqre du l||l-

A ce Miirt. il i i . i iwiit de rappeler 
qu'aux termes d* la loi du !«' décem­
bre 19jf9, le gouvernement f|xe le pour. 
cenlige d'iiKùip'.iati'Ui des blés c.x'u-
tlqueà oi des bits indigènes pour la 
piinifu aiion. 

Au -' décembre HKt, le taux d'incor­
poration des blés exotiques c';iit «le 
•Jl ',. Il manquait totalement do blés 
indigènes et c'est alois qup, pour sa'i— 
faire la deniandé. 'les négociants firent 
p.-i-s.T d o i.ié, étranger*, qui. ojou-
loiis-li-, av.lient UaVé les droits de 
douane, pour des M. s du pa\.-. 

CM u.-". lullts. des lors, Miut accusés 
de tromperie sur l'origine de la mar­
chandise vendue. On leur reproche 
d'avoir réalité un bénéfice égal a la 
différence des «oins existant» entre l> .-
blés étrangers et les blés indigènes. Les 
inculpés sont; MM. Ilcric Béçuvee Charles Billiaert, u"Hend« 

jrges ' i n.iiii.l Ueroo "' chaste 
(ICI y Lauwors, de B-srgues 

La s. • ..ii.lr affaire e?i i ella dea lins. 
l:u cultivateur, nuire île su aoninuine, 
M. Albert V.Tinei>. li. csi acetnu devoir 
icnie de bénéficier d'un • prime 4 la-
quelle il n'avait pu< droit 

On .-.lit qu'aux termes du d'-'-ret du 
Su août 1981. une piiiqe de -i fr. !» au 
kilu est, accordés par l'tlal pour [> ^ 
luis teilles eu 1 lune-. I..: lin en paille 
qui e.-t exporte, bénéficie lui, aux l i ­
mes de l'art. :), dee deux tiers de la 
prime, soit donc d- .' fr. 68 un kilo. 

Le ti juillet l'J3\ M. Albert Vet-metsT11 
se présenta ;iu bureau de douanes d.' 
Ghyvelde, avee deux iliuiiots oharg. 
de • Un >.. Il déclara qu'il voulait expoi-
i.r ic'te récolte consistant en i.Oéu joins 
de lin, donnant 4'i-S kilos de tiln-
bénelp iunt d.' lu prime de - tr. tkl, froil 
donc d'une ristotinie du i.-j'ji lr. MU, 

Les douaniers '•: service, él notam­
ment M (jf . i r i> H.u-iii. cùiitr6leui, 
examinant la marchandise, eoftsi.i 
tètent qu'il y avait dans ces ({tarai-
ment.- : -?.îou kilos de luis en hart* , 
insuffisamment •-• - pour poqvr.ir t> 
néficier de 1« prime, ri -.'-.'.'ù kilos de 
fourrages, autrement dit d'herbe^ \u:-
tf aires. 

Dès lors, un pro' és-verbal cou.-lataut 
celte fraude tut établi ; après quoi, M 
Mbeit Vernioiscli fut uuiartsé a n a e i -
ter en Releniue, le lin destiné 4 M. p i -
boi.-. d Adinkerque, el juste: bon H 
servir de fumier, lequel, uunhioni-
passa la lroutieiH. Le eultitaieu r 
ri Uxem remporta chez lui l'herbe e 
boit» et laissa sur pla'.e les &0o kllcs 
d'herbe eu vrac, 

M Vernieiscli. uiienope, a déejat'' 
qu'il n'avait ..Bai cru mal faii« en 
exportant eemf** mauvaise réeeiï* , et 
eu voulant bénéficier de la prime. 

CALENBRIER — v«n«r«di 1 mars 1IJJ. — 
Sul..i| i lever, s li. „l ; ...inhei-, 17 h Di i 
Lime : lever, s b, M ; tuurker : o h. a. 

kuj nrft lui i . saiiu-Miiiiu. — 1x111,1111 1 
bunu-cj.-iiulr. 

METtOROlOGIE. — Station dt UN*. -
iiPservaiiuiis l.ïite» le -J niai- 1 •'•. ;, .1 M h. 
Hai.jBieire ; ~,& 111111. a ; baisse depuis 'a 
veille fc 1» 11. o mai. o ; lnermoàiètra 
l-'rouiln : 0.1 : M l l l i i n a : J.â : M a x i u i a : 
y.i ; Fiat hygrométrique : '.17 , Haqieur cl tau 
te.nil.ei> dci'ius la mil. a 1S h : « nuii i 
Direction du vent : Nid ; Feece : V'- 1 
f..ri ; Uii.ciioii in nujï'-< : l'as d'ofcîer-
\ati..H ; Kt;iî du i-iel • C'̂ iven : T̂ nip̂  
probable pour rcodredi ; Vu peu fuis ; 
Pluie. 

P R E V I S I O N S D E L ' O F F I C E N A T I O N A L . -
RtfiM N»rd. -> î l au ia i - l-mp- APeruaim. 

" fouvfit av«e. pluies int«rmtttenu -i . le i|ii.i a \ quel quê  Ci-lairries ; Veui du |u4-OM««». — vin 
1111111! Un leuiperatine M(II- cliausemeut sur 
Mfbl de la nuit precedcuie. 

NOMINATION. — I.'Oftitial ann.in.'e ta 
ii'.miii.-iili'ii connue uitiiihie île la tomini-. 
«an du dUlrlbulinn •l'enei'aie électrique, 
pour le« années r.'".; •'' l*M, de M. Alfred 
tV;i.iiiui>, preiiiicia du ta Liuiubrc de. Cum. 

L.lle. 

UNE NOCE... COUTEUSE 
A DUNKERQUE 

Un marinier aurait été dépouillé 
d'une tomme de 25.000 francs 
La police rt le» Inspecteurs de la sû­

reté enquêtent actuellement à Dunker­
que car une affaire déclarée dectôlaye 
par le plaignant. 

Ce dernier, uu marinier sexagénaire 
M. Charles D... veuf, avait quitté son 
domicile lundi dernier pour s'amuv: 
comme û i eu uavalcux qu'il est sans 
doute. 

I| lit durant toute 1» jquiuée do Mfa-
breuse» libatiou.-i et aUa échouer dais 
une mauson de rendess-vous où le raan-
ntef en . bordée, lit sauter le» bouehons 
«je nombreuse^ boqleille» de chjiujiagne. 

u Vive la joie ! M 
En vriiie Ue générosité. Charles 1) 

offrit un repas sompiuaux au peraeauicl 
de la maison. 

bes poches étalent (e-stècs de quan-
tiié de billets de mille. A la fète, beau­
coup d'ent.re eux se volatilisé tin" 

Quand le ventre eut englouti toutes le» 
bonnes choses offertes par ce client ines­
péré, i; tut, décidq d'aller eu lajtj faire 
UU tour en Belgique. 

A Charles D... saUjehérept dut aima­
bles personnea, lesquelles « plaquèrent t 
le client quand il n'eut plu» d'argent. 

Après... la fêt« 
Le soir, un autre marinier trouva sou 

collègue affalé rue eje« V'ieux-Renipari». 
U le reconciu.».! ché» lui. 

Mercredi apres-inidl, à son réveP, 
Charles D... s'enquit de son portefeuille>. 

| Des 30.000 frama qu'il contenait, il ne 
restait que quelques billets de S l.ranes. 

Il confia son aventura B|| copain èjut 
l'avait rencontre, puis a son gendre et 
c'est ainsi que la police lui prévenue. 

L'enquête 
Les femmes qui ont accompagné le 

marinier en gogueue, Germaine Ci :il 
ans, et Lou;ce K..., '_'o ans, oui çie're­
trouvées et Interrogées. 

Eles ont assuré, a M. Maranaé. commis­
sure de pollco qvit enquête sur oatta 
affaire que le marinier n'a nullement 
été rutêlé. 

Tout ce nu'll a dépensé l'a été de son 
plein gré.. Elles sont prête., à laire le. 
compte et le muïisirat cherche à établi-
malntênant ie chiffre de ces curieuses 
dépenses. 

INQUIÉTANTE DISPARITION 
D'UNE LILLOISE 

Depuis le 18 JévriT. Mme L-feinn . 
noe I loriu : Jacquemarl, demeurant las. 
me Ue Haris. n'a PJ» t'cparu à ••" 
domicile et l'on ciuiut qu'elle i ian 
asieuté a »*» jours. 

\oici son .-iKu.'ileiiieiii : Tailla 1 ni. •»; 
yeux gris ; nez moyen i visage, ovale ; 
cheveux châtaine clairs tris longa. 
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MARGOT 
la Bouquetière 

p*r Henri OEMESSE 

Alenatyire Harmanoff avait quitté 
Antibe», lui aussi, après avoir vaine­
ment essayé de ravoir sa maîtresse. 

A Dijon, Henri prit une voiture et se 
l it conduire à Plombières, d'abord. 

Il avait hi te d'avoir des nouvelles de 
Blanca* 

Il s'arrêta à l'auberge du Bean-Paon, 
en cette mémo auberge où 11 avait mis 
son chqval tors de sa première entrevue 
nvec la Jeune fille. 

Tout aussitôt il alla rôder autour de 
la maisonnette d'Eusebe et il constata 
avee une surprise mêlée de crainte que 
les volats étaient état 

L» maisonnette semblait inhabitée. 
Alan U gafna la chemin creux, et, 

se voyant tien seul, il escalada le petit 
mur ai, entra dam le Jardin. 

Il courut vers U cachette où le jour 
da son départ pour Aniibcs U avait de-
pose la lettre. 

La lettre était toujours Ut I 
C'était a n'y, tien ostaprendro 1 . , 

Henri prit la lettre et se sauva comme 
un voleur. 

A l'auberge, il interrogea l'hôtelier et 
apprit qu'Eusèbe et la belle Jeune fille 
avait quitté brusquement Plombières 
en compagnie d'un « môssleu » qui avait 
l'air d'un * noble s «t qui portait la 
croix d'honneur. 

Qui pouvait être ce c noble » ?, 
Henri s'interrogea vainement sr ce su­

jet. 
Ainsi Blanche» était partie 1 
Ou étaitrelle ? 
Pourquoi ce dé *r précipité que rie,n 

n'avait fait pressentir ? 
Le jeune homme était affolé i 
Tous les malheurs l'accablaient b, la 

foU 1 
Blanche l'avait bien dit : 
— Ils étaient trop heureux ; un pa­

reil bonheur n'était pas durable l 
Elle avait quitté le village le Jour 

même que lui, mais quelques heures au­
paravant. 

Elle devait être partie déjà loraqu'U 
avait déposé sa lettre pour elle dans le 
creux du saule. 

Mais comment n'avait-elle pas écrit ? 
Que s'etiitt-i; donc Basse ? 
AvaiUelle quitte la paya pour tau-

Jours ? Dana le cas contraire, revien­
drait-elle bientôt | 

U ne fallait Pas songer à interroger 
davantage i évidemment les gêna du 
pays n'avaient point été mis dans la 
confidence. 

Xnfia Henri craignait de compromet­

tre la jeune fille en insistant pour avoir 
des détails plus complets. 

Alors de plus en plus inquiet, U re­
monta en voiture et donna l'ordre à son 
cocher de le conduire à Vclars, 
' Il se disait qu'il fallait d'abord accom­

plir la mission dont «a mère l'avait 
chargé, après quoi, il ^occuperait de 
Blanche. 

Il devait être trois heures après-midi 
lorsqu'il arriva a la villa des Saule». 

Là, il paya «on cocher qui retourna 
à Dijon enchanté de l'excellent pour­
boire qu'il avait reçu. 

Henri ne pénétra pas sans émotion 
dans cette maison ou U avait vécu ai 
heureux 

U monta a son appartement suivi par 
Louis, son valet dé chambre, qui avait 
manifesté une véritable Joie en le re­
voyant-

— A-t-on reçu Ici des nouvelle» de 
M. Harmanoff ? demanda-t-il à son do­
mestique 

— Monsieur ne sait donc pas que M. 
Harmanoff est a la villa 7 

— Ah ! U esi ici ? Depuis quand ? 
— Depuis quatre Jour» I 
Henri réfléchit un instant ; puis. U 

écrivit sur sa carta ses mots : 
c La vicomte Henri prie monsieur 

Harmanoff de lut accorder un Instant 
d'entretien. » 

Il mit cette carte sou» envelqppe et la 
remit i Louis 

— Portez ce mot a hL Harmaneii. djt-
u. 

Le valet ne tarda pas à rapporter la 
réponse. 

— Monsieur Harmanoff attend Mon­
sieur 

Une minutie après Henri se trouva 
dans l'atelier du peintre. 

•!«• Je vous demande pardon de vous 
déranger, Monsieur, .fit le jeune homme. 
Je suis chargé par ma mère de prendre 
ici, dans nos appartements, des objets 
qui lui appartiennent personnellement 
et auxquels elle tient beaucoup . Des 
souvenirs de sa carrière théâtrale, des 
bijoux, des bibelots d'art Je n'ai pas 
voulu passer dans cette maison, sachant 
que vous y étiea, sans vous saluer. 

— Je vous remercie de votre courtoi­
sie, répondit Harmanoff. Accomplissez 
votre mission selon le vœu de votre 
mare, et quand vous la reverrez, dites-
lui que je souffre atrocement ! Enfin, 
Henri, pardonnez-moi le mal que j'ai 
pu vous faire. A présent, allez ; allez ! 
J'ai besoin d'tre seul I 

Lé malheureux avait changé d'ef­
frayante manière. 

Depuis son retour à la villa U était 
resté obstinément enfermé dans l'atelier 

Si mangeait à' peine, a la hâte, dan» 
cette pièce. 

La nuit, U s'y promenait de long en 
large 

Il y demeurait assis pendant dea jour­
nées entières devant le portrait dHermi-
nia et il pleurait, et c'était navrant 
dé voir pleurer c» grand artiste, 

Ou bien U entrait dans dea accès de 
fureur farouche ; U braudissait de» ar­

mes avec rage et prononçait des paroles 
incohérente* qui contenaient de vagues 
menaces. 

En sortant de l'atelier, Henri demeura 
rêveur. 

Il jugeait le chagrin d'Harmanoff par 
le sien propre en songeant à Blanche. 

Dans sa chambre, il retrouva Louis. 
T- Ecoutez-inoi, dit-il au valet. Ma 

mère et moi, nous nous installons provi­
soirement à Nice. Je suis venu ici pour 
y chercher différents objets dont nous 
aurons besoin. Je vais vous indiquer ces 
objets et vous les emballerez soigneuse­
ment. 

Le valet exécuta les ordres qu'il avait 
reçus de son maître. 

Deux heures après, le travail était 
aehevé. 

— Vou» allez vous procurer une voi­
ture à Velars, une charrette quelcon­
que ; vous chargerez les caisses sur 
cette charrette et vous irez a Dijon avec 
le charretier. Vous déposerez tous les 
colis à la gare et vous les expédierez 
à Niée a l'adresse que voici... Vous m'aU 
tendrez à Dijon, à l'hôtel de la Cloche. 
où Je vous rejoindrai ce soir. J'emmène 
Plu ton. mon cheval arabe. J'irai sur #on 
dos ce soir 4 Dijon. Demain, voua voua 
occuperez de retenir un wagon pour ce 
cheval que J'envoie & Nice- Je vous don­
nerai d'ailleurs, ce soir, de nouvelles 
instructions a c» sujet. Vous m'aves bien 
compris ? 

— Oui. Monsieur. 
— Paitee votre bagage, vou» m'accom­

pagnerez a Nice. 

— Bien, Monsieur. 
— Que la charrette qui doit porter ces 

colis à Dijon soit prête à partir avant 
une heure. 

• • Comptez sur moi, Monsieur. 
Le valet allait se retirer. 
-.- Ah ! dit Henri, faites seller Plu-

ton et conduisea-le chez le père Ma­
thieu, l'aubergiste de Velars, chez qui 
e compte dîner vapt de retourner a Di­
jon. 

Louis sortit pour exécuter ces ordres 
et Henri demeura seul. 

Il pensa à Blanche ; il chercha par 
quel moyen il pourrait savoir quelque 
chose sur elle. 

Soudain, )e valet reparut. 
•m- Monsieur m'excusera si Je ne lui 

ai pas remis cette lettre arrivée ici 
pour lui il y a une dizaine de jours déjà, 
dit-il ; mais l'ignorait l'adresse de Mon­
sieur et je n'ai pu la lui envoyer : en­
fin depuis le retour de Monsieur a la 
villa,' j'ai totalement oublie cette lettre. 

— One lettre I Donne» I 
Louis remit au jeune homme une let­

tre. 
Henri reconnut aussitôt l'écriture de 

Blanche. 
Sa physionomie s'éclaira. 
— Laissez-moi, dit-Il au valet Dan» 

dix minutes nous partirons. 
Seul, il ouvrit la lettre et lut : 

c Cher Henri, , 
« comme tu dot» souffrir f si tu sa-

vai* comme Je souffre mot aussi, loin 
de toi. 

f J'ai dû quitter Ptomblèrts précipl-

tamment, sans avoir le temps de t'in-
former de mon depart 

e Hem ! Qu'en dis-tu ? Tu ne croyais 
pas à mes pressentiments : ils se sont 
réalisé* pourtant et plus lot même que 
l'on ne pouvait le supposer. 

« Oui, nous sommes sépares momenta­
nément. 

« Je me reproche de ne t'avolr pas 
dit toute la vérité en ce qui me cou-
cerne. 

• Sache que je ne suis pas la fuie 
d'Eusebe Bernard. 

« Je connais seulement depuis quel­
ques Jours le secret de ma nalscance et 
les motifs pour lesquels j'ai vécu si 
longtemps loin de mon père. 

« Je te dirai tout quand je te rever­
rai ; bientôt je l'espère. 

e Apres notre dernière entrevue, au 
cours de laquelle tu m'as trouvée ai 
triste, Je suis rentrée dans ma chambre, 
en proie au désespoir. 

« seule., mes pressentiments m'at­
tristèrent encore davantage 

e Je veillai toute la nuit 
« Au petit Jour seulement, brisée en­

fin. Je m endormis 
« Quand je me réveillai, Je v» mon 

père, et quelque» heures après nous par-

« Comme tu a» dû souffrir en venant 
au rendez-vous le soir a neuf heure» et 
en ne m'y trouvant pas... et depuis 

« Tu ne m'as pe» accusée. J'en suis 
sûre. 
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